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Philémon Wright  
dirigeant la descente  
de son premier train  
de bois,  
1806/C. W. Jefferys
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Histoire du parc

Au belvédère du secteur  
de la Pointe-aux-Carrières
GPS : N 45° 31.036’  W 73° 54.114’ 

L’une des méthodes utilisées pour le transport 
du bois, au 19e siècle, consistait à attacher 
plusieurs billots ensemble afin de former de 
grands radeaux qui descendaient les rivières 
jusqu’aux usines de transformation. Les 
hommes qui dirigeaient ces radeaux étaient 
appelés les « cageux ». Devant l’endroit où 
vous êtes, ils s’arrêtaient pour défaire les 
radeaux afin de passer les rapides Lalemant, 
un peu plus en aval, sur votre droite.

Il reste encore sur ce site des anneaux  
de métal utilisés par les « cageux » pour 
attacher leurs radeaux.

Vous voulez les voir ?  
Cherchez au bord de l’eau...  
ou trouvez la géocache pour 
obtenir leur position précise !  
GPS : N 45° 31.025’  W 73° 54.135’

Une forêt pour dîner
Au début de la 
grande passerelle  
du marécage
GPS : N 45° 30.813’  W 73° 53.429’ 

Les milieux humides sont parmi les 
endroits les plus riches en biodiversité. 
De plus, ils filtrent l’eau et en retirent 
plus de 90 % de ses polluants. Coup de 
chance, vous avez devant vous l’un des 
plus beaux milieux humides des grands 
parcs de Montréal ! Le niveau d’eau y 
est maintenu par un barrage de castors. 
Pour contrôler leur population et, du 
même coup, leur impact sur le parc, on 
stérilise les castors. Il est important de  
le faire, car un adulte abat un peu plus 
de 200 arbres chaque année pour se 
nourrir et entretenir son barrage !

Science citoyenne :   
Le niveau d’eau du barrage de castors varie au gré des saisons et modifie sans 
cesse ce milieu. Observez le niveau d’eau sur la règle graduée.

Faites-nous part de vos observations : observationscitoyennes@ville.montreal.qc.ca

Le parc-nature du Bois-de-l’Île-Bizard
Réalisez les activités de ce circuit en complément de la BioTrousse Montréal et découvrez la 
biodiversité d’un des grands parcs de la Ville. Les sites d’intérêt sont identifiés par une courte 
phrase, un point sur la carte ainsi qu’une coordonnée GPS. Certaines informations 
supplémentaires sont dissimulées dans une « géocache », soit un petit contenant caché à 
proximité de la coordonnée GPS indiquée. Faites de belles découvertes !

mailto:observationscitoyennes%40ville.montreal.qc.ca%20?subject=
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Grand-duc d’Amérique

Chouette lapone
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Rapaces à l’affÛt
Au croisement des chemins au centre du parc
GPS : N 45° 30.502’  W 73° 53.008’

Deux magnifiques oiseaux de proie peuvent être aperçus aux 
alentours de la croisée des chemins. Le grand-duc d’Amérique 
y réside toute l’année. Si vous ne pouvez le voir, vous aurez 
peut-être la chance de l’entendre en début de soirée :  
hou-hou-hou-hou !

La chouette lapone élit domicile dans le nord du Québec 
durant l’été, puis se déplace vers le sud lorsqu’arrive la saison 
hivernale. C’est en ski de fond, en raquettes ou chaussé de 
bottes que vous pourrez l’apercevoir ici ! Son ouïe est si fine 
qu’elle peut entendre un petit rongeur se déplacer sous 30 cm 
de neige. Elle est la plus grande chouette du Québec.

Mon vrai nom est thuya !
Dans la forêt de thuyas, tout juste  
après la grande passerelle du marécage
GPS : N 45° 30.724’  W 73° 53.154’

Un peuplement pur de thuyas, ces arbres qu’on appelle communément « cèdres », 
couvre la partie du parc située entre les deux passerelles. À cet endroit, la fraîcheur 
est à l’honneur ! En tout temps, on y apprécie l’odeur vivifiante de ce conifère. L’hiver, 
on admire sa couleur verte qui tranche avec la neige. En été, l’épais couvert créé par 
les thuyas maintient une partie du sentier ombragée. En raison du manque de lumière, 
peu d’autres espèces d’arbres peuvent grandir ici. En voyez-vous ?

Ressources :  
•	 Groupe uni des éducateurs-naturalistes  

et professionnels en environnement 
(GUEPE)  
guepe.qc.ca

•	 Réseau des grands parcs  
de la Ville de Montréal  
ville.montreal.qc.ca/
grandsparcs

•	 Biosphère  
ec.gc.ca/biosphere 

•	 BioTrousses  
ec.gc.ca/ 
biotrousses-biokits
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